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Resume 
Quatre nouvelles especes sont decrites dans les genres Centroglossa 
(Ornithocephalinae) et Pabstiella (Pleurothallidinae), toutes originaires du 
sud-est bresilien. Planches botaniques et photographies accompagnent 
leurs descriptions. Chacune de ces especes est comparee avec ses plus 
proches parentes. Vne cIe modifiee d'identification des especes du 
morphogroupe Pabstiella hians est proposee. 

Abstract 
Four new Orchidaceae species from Brazil - A new Centroglossa species 
(Ornithocephalinae) and three new Pabstiella (Pleurothallidinae), from 
South-eastern Brazil, are described and illustrated. Each one is compared 
with its closest relatives. A modified key to the species within the 
morphogroup "Pabstiella hians" is proposed. 

Resumo 
Quatro especies novas de Orchidaceae (Ornithocephalinae: Centroglossa e 
Pleurothallidinae: Pabstiella), originarias dos Estados do Espirito Santo e 
do Parana, sao aqui descritas e ilustradas. Cada uma e comparada com as 
mais pr6ximas especies. Vma chave para a ideritifica<;ao das especies do 
grupo « Pabstiella hians » e proposta. 

a : manuscrit re<;u Ie 12 mars 2011, manuscrit revise accepte Ie 11 mai 2011. 

XI(3) - juin 2011 Richardiana 129 



Chiron et al. - Nouvelles Orchidaceae du Bresil 

L
e genre Centroglossa est un genre exclusivement bresilien, 
endemique de la foret atlantique et comprend a ce jour (Pabst & 
Dungs, 1975 ; Govaert et al., 2011) cinq especes de distribution 

restreinte : C. castellensis Brade, d'Espfrito Santo, C. greeniana (Reichenbach 
f.) Cogniaux, de Rio de Janeiro et Sao Paulo, C. nunes-limae Porto & Brade, 
de Minas Gerais, C. macroceras Reichenbach f. et C. tripollinica Barbosa 
Rodrigues, qui vont de l'Etat d'Espfrito Santo a celui de Sao Paulo en 
passant par Minas Gerais. L'un de nous, N. Sanson, a collecte dans les 
environs de Domingos Martins et de Concei<;ao do Castelo, Espfrito Santo, 
des plantes de ce genre qu'il ne nous a pas ete possible d'attribuer a l'une 
quelconque de ces especes et que nous decrivons ci-dessous. 
Par ailleurs, dans Ie cadre de la revision des Pleurothallidinae d'Espfrito 
Santo que mene Ie premier auteur, plusieurs taxons non connus, du genre 
Pabstiella, ont ete decouverts : un dans la collection d' orchidees du second 
auteur, un autre dans celIe de Renato Barbosa da Silva, orchidophile 
d'Espfrito Santo, et un troisieme propose a la vente par « Recanto 
Orquideas », Parana. Ils sont egalement decrits ici. Le genre Pabstiella, cree 
par Brieger & Senghas (1976), a l'epoque monotypique, a ete ressuscite a la 
suite de l'etude phylogenetique de Pridgeon et al. (2001). Divers auteurs y 
ont transfere des especes classees jusqu'ici dans Ie genre Pleurothallis sensu 
lato, mais il n' existe pas encore de consensus sur une definition 
morphologique precise du genre si bien que les avis divergent sur Ie bien­
fonde de plusieurs de ces transferts (Pridgeon & Chase, 2001 ; Luer, 2007 ; 
Chiron & Ximenes Boisanello, 2010 ; Forzza et al., 2010 ; Kollmann, 2010 ; 
Govaert et al., 2011). Nous avons deja argumente notre point de vue sur la 
question (Chiron & Ximenes Boisanello, 2010) et n'y reviendrons pas ici. 
Les trois taxons dont il est question dans cet article font clairement partie 
du genre Pabstiella. Nous saisissons egalement l' occasion de ces 
descriptions pour valider une combinaison nouvelle dans ce genre. 

Centroglossa aurantiaca Chiron & N. Sanson, sp. nov. 

Haec species Centroglossa nunes-limae similis est sed pseudobulbis foliisque 
duplo brevioribus sed pro rata latioribus, pedunculo breviore, floribus aurantiacis 
duplo minoribus, sepalis apice rotundatis, petalis margine integris, labelli lobo 
intermedio calloso, anthera apice truncata differt. 

Type : Bresil, Espfrito Santo, Mun. Domingos Martins, collecte par 
N. Sanson, s.n., ex Chironl0129 (Holotype : MBML). 
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Etymologie : l' epithete specifique se refere a lei. couleur orange des £leurs. 

Description morphologique : Petite plante epiphyte a rhizome court 
rampant; racines nombreuses, environ 0,7 mm de diametre; pseudobulbes 
tres petits, ovoldes, 2,5-3,5 mm de hauteur, 1,8 mm de diametre, unifolies, 
entoures a la base de 4-6 gaines foliacees, disposees en eventail, a bases 
engainantes, et limbes similaires aux feuilles ; feuilles charnues, epaisses, vert 
fonce, 15-20 x 2-3 mm, lanceolees, avec une nervure centrale, aigues, 
decidues ; inflorescence axillaire, une par p~eudobulbe, un peu plus courte a 
un peu plus longue que la feuille, pedoncule court, 8-10 mm, raceme simple 
de 2-6 £leurs ; pedicelle-ovaire environ 5 mm de longueur et 0,5 mm de 
diametre, bractee £lorale courte, 1,2-1,5 mm, largement triangulaire, aigue ; 
£leur resupinee, glabre, globalement orange, sepales et petales jaune 
legerement verdatre au centre, orange vif sur une large marge, labelle blanc 
verdatre, orange en partie dis tale, l' eperon verdatre en moitie apicale, 
l'interieur du labelle decore de lignes vertes, colonne blanche, tache verte au 
fond de la cavite stigmatique ; sepales charnus, oblongs, un peu convexes, 
legerement elargis vers l' apex, marges regulieres, apex rond, Ie dorsal 
3,5 x 1,4 mm, les lateraux a peine plus courts, completement rejetes vers 
l' arriere ; petales similaires mais un peu plus elargis vers l' apex, sub-spatules, 
fortement enroules vers l' arriere ; labelle forme d'un limbe prolonge par un 
eperon ; limbe en coupe de 2,8 mm de diametre, trilobe, lobe median 
triangulaire, aigu, lobes lateraux ovales, tous 1,3 mm de longueur, disque 
orne de 2 cals longitudinaux paralleles, rapproches, allant de l' orifice de 
1'eperon, ou ils sont sub-pubescents, jusqu'a la base du lobe median, et d'une 
autre callosite, vaguement rhombique, marquee d'un sillon longitudinal, 
entre l' orifice de l' eperon et la base de la colonne, eperon long de 2,8 mm, 
large de 0,6 mm, legerement comprime lateralement, apex arrondi, hauteur 
totale du labelle pres de 5 mm ; colonne trapue, droite, 2,6 mm de hauteur, 
depourvue d' ailes au sommet, garnie a la base de 2 grands bras larges et 
plats, sub-spatules, s' elevant a 45°, recourbes vers l' avant, plus longs que la 
colonne, cavite stigmatique grande, circulaire, 1,3 mm de diametre, clinandre 
a marge basse et reguliere, prolongement anterieur de l' anthere tronque, 
anthere uniloculaire, pollinies 4, sur une tegula en ruban. 
Fig. 1 et photographies page 137. 

Habitat : cette espece se rencontre dans des fon~ts atlantiques denses, a des 
altitudes voisines de 700 m, sur les rives des rivieres, et, en consequence, en 
des lieux a forte humidite relative. 
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Fig. 1 : Centroglossa aurantiaca Chiron & N. Sanson 
dessin Guy Chiron, septembre 2010, d'apres type (Bresil, ES) 

a : plante en fleur - b : fleur, de face et de cote, montrant la colonne - c : sepale dorsal 
- d : sepales lateraux - e : petales - f : labelle, diverses vues - g : anthere (1 : vue de 
dessous - 2: vue de dessus) - h : pollinarium 
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Floraison a Concei<;ao do Castelo autour du mois de septembre. 

Discussion : du point de vue de la structure generale, tant vegetative que 
£lorale, les plantes etudiees ici rappellent Centroglossa nunes-limae : meme 
presence de plusieurs gaines foliacees a la base des pseudobulbes, meme 
ordre de grandeur du nombre de £leurs, memes formes globales de ces 
dernieres. Toutefois la ressemblance se limite a cette similitude superficielle. 
La premiere difference qui frappe d' emblee conceme la taille des plantes. Les 
notres, toutes adultes au vu de la chaine de pseudobulbes et du nombre de 
vestiges d' anciennes inflorescences, ont sans exception des hauteurs de 
15-25 mm, tandis que C. nunes-limae varie de 30 a 60 mm, soit une taille 
double. Toujours sur Ie plan vegetatif, la largeur relative tant des 
pseudobulbes que des feuilles est au moins deux fois superieure. 
L'inflorescence a un pedoncule tres court alors que, chez C. nunes-limae, celui­
ci est plus long que Ie raceme. Les £leurs sont de couleur orange (versus blanc 
jaunatre) et au moins deux fois plus petites, les sepales sont relativement plus 
larges et ont un apex rond (versus emargine), les petales sont eux-aussi 
relativement plus larges et ne presentent pas les marges irregulieres de 
C. nunes-limae, les lobes lateraux du labelle sont ovales (alors qu'ils ont une 
marge en creux chez C. nunes-limae). Une des caracteristiques de cette 
derniere espece est d' etre depourvue de cal sur Ie lobe median, ce qui n' est 
pas Ie cas de C. aurantiaca. Enfin l' anthere de notre espece a un apex tronque, 
versus acumine. 

Pabstiella aurantiaca (Barbosa Rodrigues) Chiron, comb. nov. 
Basionyme : Pleurothallis aurantiaca Barbosa Rodriguez, in Genera et Species 
Orchidacearum novarum, 1 :10 (1877) 
synonymes homotypiques : 
Acianthera aurantiaca (Barbosa Rodrigues) Campacci, in Bulletim CAOB 
69-70 :25 (2008) 
Specklinia aurantiaca (Barbosa Rodrigues) F. Barros & v.T. Rodrigues, in Bradea 
14 :24 (2009) 
Luer (2007) a transfere dans Ie genre Pabstiella de nombreuses especes 
bresiliennes de Pleurothallis notamment celles du morphogroupe 
«hymenantha », et a valide les combinaisons correspondantes mais n'en a pas 
propose pour Pleurothallis aurantiaca. 
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Pabstiella rhombilabia Chiron & N. Sanson, sp. nov. 

Haec species Pabstiella armeniaca (Barbosa Rodrigues) L. Kollmann et Pabstiella 
aurantiaca (Barbosa Rodrigues) Chiron similis est sed foliorum forma, florum 
magnitudine, sepal is interne pubescentibus, labello distincte latiore sub-rotunda to 
rhombico et petalis duplo breviore, petalis dissimilibus differt. 

Type : Bresil, Espfrito Santo, Mun. Domingos Martins, collecte en 2007 par 
N. Sanson, s.n., ex Chiron10145 (Holotype : MBML) 
Autre specimen observe : Bresil, Espfrito Santo, Mun. Marechal Floriano, 
Sofdo de Baixo, en culture chez Renato Barbosa da Silva, s.n. 

Etymologie : l'epithete specifique (du latin rhombi- : rhomboidal, labium 
levre) se refere a la forme du labelle. 

Description morphologique : petite plante epiphyte, de 40-50 mm de hauteur, 
a rhizome cylindrique plutot allonge; tiges secondaires espacees d' environ 3-
3,S mm, cylindriques, longues de 10-12 mm, de 0,6-0,8 mm de diametre, 
garnies a la base d'une gaine parcheminee, unifoliees ; feuilles elliptiques, 
non petiolees, 20-35 x 7,5 mm, charnues, arrondies a l' apex; inflorescences 1-
2 par pousse, au sommet de la tige secondaire, issues d'une spathe d'environ 
1 mm de longueur, un peu plus courtes que la feuille, portant deux £leurs 
s' ouvrant en succession, pedoncule cylindrique, 0,25-0,3 mm de diametre ; 
pedicelle 7-10 mm de longueur, ovaire cylindrique, 3,5-4 mm de longueur, 
bractee £lorale ovale, environ 3 mm de longueur, aigue ; £leur peu ouverte, 
glabre exterieurement, jaune avec les marges apicales des sepales teintees de 
marron, apex des petales et du labelle brun presque noir ; face interne des 
sepales pubescente ; sepale dorsal obovale, 8 x 2,9 mm, aigu, legerement 
carene au dos, un peu recurve a l' apex; sepales lateraux soudes en une lame 
obovale ne presentant pas de menton, terminee a l' apex par deux courtes 
dents aigues, 6,5-6,8 x 3,8 mm, binervuree ; petales obliques, nettement plus 
courts que Ie sepale dorsal, oblongs onguicules, environ 4 x 2 mm, tronques 
et interieurement pubescents a l' apex, epaissis sur une large bande. mediane ; 
labelle entier, sub-sessile, 2,2-2,3 x 2 mm, sub-rond rhomboide quand il est 
etale, les cotes redresses en position naturelle, arrondi et interieurement 
pubescent a l' apex; colonne courte, un peu arquee, 1,6 mm de longueur, pied 
relativement long, a peu pres 0,8 mm, marges du clinandre courtes et 
entieres, anthere ventrale. 
Fig. 2 et photographie page 140. 
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Fig.2: Pabstiella rhombilabia Chiron & N. Sanson 
dessin G.Chiron, mai 2010 d'apres type (Bresil, ES, Sanson sn ex Chiron10145) 

a - plante - b : £leur - c : sepale dorsal - d : synsepale - e : petales - f : labelle 

(1 : etale - 2 : en position naturelle) - g : colonne 
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Habitat : cette espece a ete rencontree en 2007 et en 2008 dans une zone de 
foret atlantique dense, a environ 700 m d' altitude, a 200-300 metres de 
distance d'une riviere. Le climat dans cette region est plaisant, avec une 
humidite relative raisonnable. Floraison avril-maio 

Discussion: du fait de ses caracteres floraux, il est preferable de placer cette 
espece dans Ie genre Pabstiella. Par l' aspect general des plantes (parties 
vegetatives et florales) elle est sans conteste proche des membres du 
morphogroupe « Specklinia unifIora » et notamment de Specklinia armeniaca -
que Kollmann (2010) a recemment transfere dans Ie genre Pabstiella - et de 
Pabstiella aurantiaca dont on trouve une description detaillee dans Cogniaux 
(1896) notamment. 
Les differences les plus marquees (de Pabstiella rhombilabia par rapport a 
P armeniaca et P aurantiaca) concernent la taille de la fleur, deux fois plus 
grande, les sepales, dotes d'une pubescence interne, et Ie labelle, nettement 
plus large, sub-rond rhombique (versus oblong) et deux fois plus court que 
les petales (versus sub-egal a legerement plus long). On peut egalement noter, 
meme si ces differences peuvent paraitre moins determinantes, que 
P rhombilabia est, de maniere constante, biflore (versus uniflore), la fleur 
interieurement duveteuse, les petales de forme differente et les marges du 
clinandre entieres. 
Par rapport a P. armeniaca, on peut egalement noter I' absence de menton a la 
base des sepales lateraux et les feuilles depourvues de pseudo-petiole, 
arrondies a l'apex (versus aigues tridentees). A ce jour, P armeniaca n'a ete 
observe que dans l'Etat de Rio de Janeiro et plus au sud (Forzza et al., 2010). 

Par rapport a P aurantiaca, les tiges sont environ 2 fois plus courtes que les 
feuilles (versus 3-4 fois plus courtes) et les feuilles ne sont pas du tout 
longuement attenuees a la base. P aurantiaca est originaire des Etats MG, SF, 
PR (Forzza et al., 2010). 

Pabstiella intraptila Chiron & Ximenes Bolsanello, sp. nov. 

Haec species Pabstiella henrique-aragonii (Pabst) Chiron & Ximenes Bolsanello 
similis est sed ramicaulis pro rata duplo longioribus, sepalo dorsale latiore, petalis 
pro rata longioribus, labello longiore lineareque, petalis labelloque intus 
pubescentibus, differt. 
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Type: Bresil, Parana, Municipio de Ortigueira, lieu non precise, collecte par 
«Recanto Orquideas », s.n., ex ChironlO057 (Holotype : HUEFS) 

Etymologie: l'epithete specifique (du latin intra-: a l'interieur, ptilus : duvet) 
se refere a la pubescence presente sur la quasi totalite des surfaces internes 
de la fleur. 

Description morphologique : plante epiphyte cespiteuse, dressee, 10-15 cm 
de hauteur ; tiges secondaires courtes, environ 20-30 mm de longueur, 
espacees I'une de l'autre de 2-3 mm, cylindriques, 1 mm de diametre, 
unifoliees, garnies a la base d'une gaine parcheminee vite detruite ; feuilles 
coriaces, lanceolees, arrondies a I'apex, 50-90 x 14-17 mm ; inflorescence 
beaucoup plus longue que la feuille, issue d'une spathe tres courte, 5 mm de 
longueur, pedoncule filiforme, 0,9 mm de diametre, brun rougeatre fonce, 
raceme fractiflexe, pouvant porter jusqu'a une dizaine de fleurs s'ouvrant 
successivement, deux fleurs pouvant etre ouvertes en meme temps ; 
pedicelle filiforme, presque noir, ovaire court et cylindrique, vert, longs, 
ensemble, de 15 mm ; fleur d' environ 13 mm de diametre, glabre a l' exterieur, 
vert jaune tachete de marron, tres Iegerement a l' exterieur, beaucoup plus a 
l'interieur sauf a la base des segments, colonne blanchatre, anthere rose; 
sepales et petales densement et brievement pubescents sur leur moitie 
apicale interieure, Ie labelle sur Ie tiers apical seulement ; sepale dorsal ovale 
a base legerement cuneiforme, a peine carene au dos, sub-aigu, 
13,5 x 5,5 mm ; sepales lateraux soudes en un synsepale obovale, soude au 
pied de la colonne a la base, bifide a l' apex, les deux extremites pliees en 
pointe Ie long de la carene dorsale, plus marquee que sur Ie sepale dorsal, 
11,8 x 4,5 mm ; petales lanceoles sub-rhombiques, legerement obliques, aigus, 
legerement plies Ie long de la nervure dorsale, 10,8-11,3 x 4,0 mm; labelle fixe 
au pied de la colonne, entier, sessile, lineaire, aigu sub-apicule a l' apex, Ie 
tiers apical legerement replie vers Ie bas, les marges des deux tiers basaux 
redressees, 10,5 x 1,3-1,4 mm, depourvu de cal ; colonne svelte, droite, 
2,5 x 0,5 mm, depourvue d' aile, marge du clinandre basse et entiere, pied 
court, environ 0,5 mm ; anthere largement obovale. 
Fig. 3 et photographie page 140. 
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25 
mm 

lOmm 

Fig. 3 : Pabstiella intraptila Chiron & Ximenes Bolsanello 
dessin G. Chiron, septembre 2010, d'apres type (Bresil, Parana, Mun. Ortigueira, ChironlO057) 

a : plante - b : partie superieure de l'inflorescence - c : sepale dorsal- d : synsepale -

e : petales - f : labelle - g : colonne et labelle en position naturelle, vus de cote 
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140 Richardiana 
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Habitat : fon~ts ombrophiles de la Serra dos Mulatos. Fleurit en fin d'hiver 
(septembre). 

Discussion: Pabstiella intraptila appartient 11 ce que Pabst & Dungs (1975) 
appellent « Pleurothallis Section Fractiflexae }} et peut etre rapproche, 
notamment par la structure vegetative et la taille des £leurs, de certaines 
especes du morphogroupe« Pabstiella hians }} (Chiron & Ximenes Bolsanello, 
2010), telles que P. arcuata (Lindley) Luer ou P. henrique-aragoni. II s'en 
distingue toutefois tres aisement par son sepale dorsal plus large, ses petales 
presque aussi longs que les sepales, son labelle lineaire, sub-egal aux petales 
en longueur et sa pubescence qui s' etend aux faces internes des petales et du 
labelle. II differe en outre de P. arcuata par ses petales nettement plus etroits 
et de P. henrique-aragonii par ses tiges secondaires nettement plus longues. 

Pabstiella dasilvae Chiron & Ximenes Boisanello, sp. nov. 

Haec species Pabstiella fusca (Lindley) Chiron & Ximenes Boisanello et Pabstiella 
pellifeloidis (Barbosa Rodrigues) Luer similis est sed plantarum magnitudine 
perpussila, petalis quam sepalo dorsale circiter quater minoribus, labello quam 
petalis sesquilongiore, difforme, pubescenti, margine irregulare, et columna 
macroptera, differt. 

Type: Bresil, Bahia, Mun. de Prado, au niveau de la mer, collecte par Renato 
Barboza da Silva au printemps 2005, s.n., ex Chiron09862 (Holotype : 
HUEFS). 

Etymologie : cette espece est dediee 11 Renato Barboza da Silva, orchidophile 
de Marechal Floriano (ES) et decouvreur de ce nouveau taxon. 

Description morphologique : plante epiphyte naine, d' environ 3 cm de 
hauteur, inflorescence non comprise ; rhizome tres court, racines 
nombreuses, fines, blanches ; tige secondaire tres courte, 2-3 mm, 
cylindrique, 0,5-0,55 mm de diametre, 11 peine canaliculee, ornee d'une 
gaine qui la recouvre entierement quand elle est jeune, unifoliee ; feuille 
epaisse, charnue, 28 x 6,5-7 mm, elliptique, la base retrecie en 
pseudopetiole d' environ 4 mm de longueur, l' apex arrondi et 
imperceptiblement tridente, face interne verte, face externe legerement 
tache tee de points rouges, 11 peine carenee ; inflorescence issue de la partie 
apicale de la tige, dans une spathe courte, moins de 2 mm de longueur, 
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fracti£lexe, pedoncule environ deux fois plus long que la feuille, cylindrique, 
fin, 0,2 mm de diametre, garnie de deux bractees steriles longues de 2 mm, 
triangulaires, aigues ; raceme en zigzag porteur de 2-3 £leurs s'ouvrant 
successivement, atteignant 20-25 mm de longueur; £leur peu ouverte, 
d' environ 8 mm de longueur, sepale dorsal jaune fortement marque de 5 
lignes pourpre fonce, sepales lateraux similaires mais plus densement teintes 
de pourpre notamment sur leur face interne, petales jaunes, marques de 4-5 
lignes pourpre, labelle jaune tache de pourpre, colonne blanc legerement 
rose, anthere rose ; bractee £lorale 1,2 mm de longueur ; pedicelle fin, 
cylindrique, 8-9 x 0,16 mm, ovaire trigone, 1,2 mm de longueur, pubescent; 
sepale dorsal sub-triangulaire legerement en£le vers Ie milieu, 7,2 mm de 
longueur, 2,1 mm de largeur a la base, apex aigu, brievement apicule, face 
externe carenee, face interne densement pubescente sur Ie tiers apical ; 
sepales lateraux soudes en un synsepale elliptique a obovale, bidente a 
l' apex, les deux dents brievement apiculees, 7 x 2,8 mm, surface externe 
marquee de 5 carenes, surface interne densement pubescente ; petales 
nettement plus courts que les sepales, sub-rhombiques, apicules, 1,8-
1,9 x 1 mm, glabres, marges entieres ; labelle nettement plus long que les 
petales, globalement linguiforme, brievement onguicule, avec 2 petites 
excroissances placees de part et d' autre de l' onglet, legerement trilobe, lobes 
lateraux petits, sub-triangulaires, lobe median a marge irreguliere, sub­
pubescent, arrondi a l' apex, disque garni de deux callosites longitudinales 
epaisses, labelle environ 2,7 x 1,3 mm au total ; colonne fine, legerement 
arquee, 2,6 mm de longueur, 0,35 mm de diametre vers Ie milieu, fortement 
elargie a l'apex, ornee de deux ailes placees de part et d'autre de la cavite 
stigmatique et de la base de l' anthere, tres grandes, rhombiques, marges du 
clinandre tres decoupees. 
Fig. 4 et photographie page 140. 

Fig. 4 : Pabstiella dasilvae Chi ron & Ximenes Bolsanello 
page ci-contre 

dessin G. Chiron, decembre 2009, d'apres type (Bresil, BA, Prado, Chiron09862) 

a : plante - b : £leur - c : sepale dorsal- d : sepales lateraux - e : petale droit - f : labelle 

en position naturelle (1 : vue de cote - 2 : vue de face) - g : colonne (1 : vue de cote-

2: vue de face) 
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Habitat : restes de foret de la Mata Atlantica au niveau de la mer, entoures de 
plantations et de bois d' Eucalyptus, a environ 6 km du rivage - Floraison de 
longue duree, la premiere fleur d'une nouvelle inflorescence s'ouvrant en 
novembre-decembre. 

Discussion : par la forme de !'inflorescence et la pilosite des faces internes 
des sepales, ce Pabstiella se rapproche du morpho groupe « Pabstiella hians » 

(Chiron & Ximenes Boisanello, 2010) et plus particulierement, du fait de la 
taille de la fleur, de Pabstiella fasciata (Seehawer) Luer, P jusca (Lindley) 
Chiron & Ximenes Boisanello, P pellifeloidis (Barbosa Rodrigues) Luer ou 
meme P brachystele Chiron & N. Sanson. Mais il se distingue de l'ensemble 
de ces especes par la taille des plantes, tres petite, par ses petales environ 4 
fois plus courts que Ie sepale dorsat par son labelle 1,5 fois plus long que les 
petales, de forme bien differente, pubescent et a marge irreguliere et par sa 
colonne dotee d' ailes tres grandes. 

Deux d'entre nous ont propose, il y a quelques mois (Chiron & Ximenes 
Boisanello, 2010t une cle des especes appartenant au morpho groupe 
« Pabstiella hians ». Depuis, plusieurs especes nouvelles ont ete publiees dans 
ce groupe (Pabstiella biriricensis Chiron & Ximenes Boisanello, P brachystele 
Chiron & N. Sanson, P dasilvae Chiron & Ximenes Boisanello, Pabstiella 
intraptila Chiron & Ximenes Boisanello, P lueriana Fraga & L. Kollmann, 
P muricatifolia Fraga & L. Kollmann, P villosisepala L. Kollmann & Fraga) et 
il n' est pas inutile de proposer ici une version completee de cette cleo 

l-labelle avec deux lobes ou lobules ronds a la base du limbe, apex du limbe 
murique .......... ................................... .. .. ....... .. ............ .. ...... ......... ....... ................. ..... 2 
1a- labelle sans lobules a la base du limbe ......... ....... ... ....... ......... .. .... ..... ..... ..... 5 

2- partie apicale de la face interne des sepales a poils longs ........... ..... ........ .. 3 
2a- sepales brievement pubescents ... ... ........ .... ... ...... .... ...... .... ...... .... ....... ... ..... ... .4 

3- labelle sessile, nettement trilobe, petales elliptiques, ailes de la colonne de 
taille moyenne ..... ... ....... .... .. .... ... .. ..... .... .. .. .. ... ...... ... ........ ... ... ...... ... ... P. brachystele 
3a- labelle onguicule, lobules petits, petales rhomboldes, ailes de la colonne 
sub-nulles .. .. .. ........ .......... ........... .. ..... ..... .... ... .. ..... .. .... .. .. .. .... .... ..... ..... P villosisepala 
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4- £leur de taille moyenne, environ 7 mm de longueur, petales rhomboldes 
aigus, labelle de meme longueur que les petales a lobules petits, ailes de la 
colonne grandes et a marge irreguliere ................. ........................... P. lobiglossa 
4a- £leur d' environ 10 mm de longueur, petales acumines, labelle nettement 
plus court que les petales, a lobes larges, marge des ailes de la colonne 
entiere ... ..... ..... ..... ............................................................. ........ P. henrique-aragonii 

5- feuille tres courte, 3 cm au plus, large, muriquee sur les deux faces, labelle 
avec 2 appendices a la base de l' onglet .. ... .... .......... .. ... .... ....... .... . P. muricatifolia 
5a- feuille nettement plus longue, lisse, labelle sans lobule a la base de 
l'onglet ...... .................. ................. .. .... ..... ............................................ ....... ............ .. 6 

6- labelle lineaire, petales presque aussi longs que les sepales .... .. P. intraptila 
6a- labelle nettement plus large, petales nettement plus courts que les 
sepales .... ... ............................. ...... ..... ..... ..... ..... ..... .. ... .. .... .... ..... ............... ..... ........... 7 

7- £leur petite (5,5 mm de longueur au plus), sepale dorsal moins de 2 fois 
plus long que les petales .................................. ..... .... .... .................................... .... 8 
7a- £leur plus grande (au moins 6 mm de longueur), sepales lateraux presque 
entierement soudes, sepale dorsal au moins 2 fois plus long que les petales .. 9 

8- feuille longuement attenuee a la base en pseudo-petiole, pedoncule de 
l'inflorescence tres court, sepales lateraux libres sur Ie tiers apical, voire la 
moitie, labelle large (moins de 2 fois plus long que large) .......... P. wawraeana 
8a- feuille depourvue de pseudo-petiole, pedoncule de !'inflorescence 
nettement plus long que la feuille, sepales lateraux entierement sou des, 
labelle etroit (plus de 2,5 fois plus long que large) ..... ............. ..... P. biriricensis 

9- tiges secondaires tres courtes (environ 10 fois plus courtes que les feuilles), 
labelle sessile, linguiforme, nettement plus long que les petales ...... P. dasilvae 
9a- tiges secondaires Ie plus souvent moins de 3 fois plus courtes que les 
feuilles, labelle plus large, un peu plus long ou un peu plus court que les 
petales ............................. ..... ..... ............................................................ ................. 10 

10- £leur d'au plus 8 mm de longueur, sepale dorsal au plus 2,5 fois plus long 
que les petales .......................... ............................................. ........ .. ............. ........ 13 
10a- £leur d' au moins 9 mm de longueur, sepale dorsal au moins 2,5 fois plus 
long que les petales ......... .. ...... .............................................. ...... ...... .... ... ... ......... 11 

11- labelle onguicule a limbe triangulaire ... ....... .. .... ... ... ........... ... ..... ... ..... ...... 12 
11a- labelle sub-sessile, a limbe ovale-rhombolde .. ... ..... .... ........... .. ..... . P. hians 
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12- longueur de la tige secondaire au plus egale a la moitie de celle de la 
feuille, sepale dorsal au moins 3 fois plus long que large, labelle Ii sse ... ...... . 
... ........... ........ .... ....... .......................... ................................................. .......... P. arcuata 
12a- longueur de la tige secondaire environ les % de celle de la feuille, 
sepale dorsal moins de 3 fois plus long que large, labelle subtilement 
granuleux ...... ........... .... ...... .. .. .. .... .. ....... ........ ........................... ....... P. granulosa 

13- petales « etroits », au moins 2 fois plus longs que larges, onglet peu net 
ou base du limbe du labelle s'elargissant progressivement .......................... . 14 
13a- petales « larges », moins de 2 fois plus longs que larges, base du limbe 
du labelle perpendiculaire a l' onglet ...... .. ....... ..... ......... ........... .. ........ ....... ....... . 15 

14- tige secondaire plus de 2 fois plus courte que la feuille, petales aigus, 
labelle sub-ovale, plus de 2 fois plus long que large .... .. ......... .. .......... ... P. fusca 
14a- tige secondaire environ les % de la longueur de la feuille, petales 
arrondis apicules, labelle rhomboIde, moins de 2 fois plus long que large 
.. ..... ..... ...... ......................... ........................................... ..... ................. .. P. gracilicaulis 

15- dos des feuilles tachete, sepales lateraux soudes presque entierement, 
labelle un peu plus long que les petales .............. ................ ................. P. fasciata 
15a- dos des feuilles uni, sepales lateraux libres sur Ie quart apical, labelle 
moins long que les petales ........... .. ......... ................................................. ........... 16 

16- sepale dorsal « etroit », 2 fois plus long que large, labelle presque aussi 
large que long (rapport largeur sur longueur 2: 0,7), un peu plus court que les 
petales .............. ................ ........................ ............................................ P. pellifeloidis 
16a- sepale dorsal « large », moins de 1,5 fois plus long que large, labelle au 
moins 2 fois plus long que large, beaucoup plus court que les petales 
........... ..................................... .................. ............... .. ......... ... ............ ......... P. lueriana 

Bibliographie 
Brieger, F. & K. Senghas, 1976. Pabstiella, eine neue Orchideengattung aus 
Brasilien. Die Orchidee, 27: 193-196. 

Chiron, G. & R Ximenes Bolsanello, 2010. Notes sur un groupe bresilien de 
Pabstiella (Pleurothallidinae, Orchidaceae). Richardiana, 10(2) :45-81. 

Cogniaux, A., 1896. Orchidaceae I, in Martius, Flora Brasiliensis, vol. III, pars 
4:319-646. 

Forzza, RC. et al., 2010. CaMlogo de plantas e fungos do Brasil. Jardim Botanico 
do Rio de Janeiro. 

146 Richardiana XI(3) - juin 2011 



Chiron et al. - Nouvelles Orchidaceae du Bresil 

Govaert et al., 2011. The Board of Trustees of the Royal Botanic Gardens, Kew. 
Published on the Internet; http://www.kew.org/wcsp/ consulte Ie 31 
janvier 2011. 

Kollmann, L.J.c. 2010. New combinations and description of two new 
species in Pabstiella Brieger & Senghas (Orchidaceae) from Brazil. Candollea, 
65(1):95-100. 

Luer, c., 2007. Icones Pleurothallidinarum, XXIX. Monographs in Systematic 
Botany, Missouri Botanical Garden, 112:106-121. 

Pabst, G.F.J. & F. Dungs, 1975. Orchidaceae Brasilienses-1. Brucke-Verlag Kurt 
Schmersow, Hildesheim. 

Pridgeon, A.M. & M.W. Chase, 2001. A phylogenetic reclassification of 
Pleurothallidinae (Orchidaceae). Lindleyana, 16(4):235-271. 

Pridgeon, A.M., R. Solano & M.W. Chase, 2001. Phylogenetic relationships in 
Pleurothallidinae (Orchidaceae): combined evidence from nuclear and 
plastid DNA sequences. American Journal of Botany, 88(12):2286-2308. 

Centroglossa e urn genera exclusivamente brasileira, endemico da Mata Atlantica, e 
contem (Pabst & Dungs, 1975; Govaert et al., 2011) cinco especies de distribui<;ao 

restrita. Nelson Sanson achou, nos arredores de Domingos Martins e Concei<;ao do 
Castelo, plantas pertencendo ao genera e diferentes. 

Centroglossa aurantiaca Chiron & N. Sanson (fig. 1) 
Habitat - esta especie encontra-se nas florestas atlanticas densas, em altitudes de 
apraximadamente 700 m, nas margens de rios. Floresce no mes de setembra. 

Pela estrutura geral, tanto vegetativa quanta floral, essas plantas evocam 
Centroglossa nunes-limae: mesma presen<;a de varias bainhas foliaceas na base dos 
pseudobulbos, mesma quantidade e mesma forma de flores. Porem a semelhan<;a 
fica superficial. A diferen<;a mais visfvel esta no tamanho das plantas: as nossas, 
todas adultas, tern, sem excessao, alturas de 15-25 mm, ao passo que C. nunes-limae 

variam de 30 ate 60 mm. A largura dos pseudobulbos e das folhas e ao menos duas 
vezes maior. A inflorescencia tern urn pedunculo muito curto. As flores sao cor-de­
laranja e ao menos duas vezes menores. As sepalas sao comparativamente mais 
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largas e tern urn apice arredondado, as petalas, tambem mais largas, nao apresentam 

as margens irregulares de C. nunes-limae. Os lobos laterais do labelo sao ovais. A 

antera e truncada no apice. Alem disso, C. nunes-limae nao tern calo no lobo mediano. 

o genero Pabstiella criado por Brieger & Senghas em 1976, a epoca monotipica, foi 

ressuscitado como urn resultado do estudo filogenetico de Pridgeon et al. (2001) . 
Varios autores tern transferido especies ate entao classificadas como pertencentes ao 

genero Pieurathallis sensu lata, mas nao existe consenso sobre uma definiC;ao 

morfol6gica precisa do genero, tanto que surgem diferentes vis5es sobre estas 

transferencias (Pridgeon & Chase, 2001; Luer, 2007; Chiron & Ximenes Boisanello, 

2010; Forzza et a/. 2010; Kollmann, 2010; Govaert et ai, 2011). Os taxons aqui discutidos 

fazem claramente parte do morfogroupo "Pabstiella hians". 

Pabstiella rhombilabia Chiron & N. Sanson (fig. 2) 

Outra planta descoberta por Nelson Sanson, esta especie foi encontrada en 2007 e 

2008 no Municipio de Domingos Martins, numa floresta atlantica densa, a 700 m de 

altitude, nao longe de urn rio. Floresce no outono. 

P. rhambilabia pertence ao grupo "Specklinia uniflara", parecendo-se com P. armeniaca e 

S. aurantiaca. As principais diferenc;as sao 0 tamanho da flor (duas vezes maior), as 

sepalas (pubescentes na face interna) e 0 labelo nitidamente mais largo, sub­

arredondado e curto (duas vezes mais curto do que as petalas). Alem disso, com 

respeito a P. armeniaca, podemos observar a falta de queixo na base das sepal as 

laterais e as folhas sem pseudo-peciolos, arredondadas no apice. Com respeito a 
S. aurantiaca, os telos sao duas vezes mais curtos do que as folhas e as folhas nao sao 

longamente diminuidas na base. 

Pabstiella intraptila Chiron & Ximenes Bolsanello (fig. 3) 

Habitat - floresta densa da Serra dos Mulatos, Municipio d'Ortigueira. Comprada na 

« Recanto Orquideas ». Floresce em setembro. 

Pabstiella intraptila pode ser comparada, notadamente por sua estrutura vegetativa e 

porte das flores, a P. arcuata e P. henrique-aragani. Contudo, ela difere por sua sepala 

dorsal mais larga, suas petalas quase tao longas quanta as sepalas, seu labelo linear 

quase tao longo quanta as petalas, e sua pubescencia que se estende para as faces 

internas das petalas e do labelo. Outrossim, difere de P. arcuata por suas petalas 

notadamente mais estreitas e de P. henrique-araganii por seus talos secundarios 

notadamente mais longos. 
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Pabstiella dasilvae Chiron & Ximenes Bolsanello (fig. 4) 

Habitat - Mata Atlantica, Municipio de Camadi. (BA), altitude 200 m, descoberta por 

Renato Barboza da Silva. 

Pela forma da inflorescencia, 0 tamanho das flores e a pilosidade das faces internas 

das sepalas, · P. dasilvae evoca Pabstiella brachystele, P. jasciata, P. fusca e 

P. pellifelloides. Porem e diferente delas pelo tamanho da planta, muito 
pequena, pelas petalas quatro vezes mais curtas do que a sepala dorsal, pelo 
labelo 1,5 vezes mais longo do que as petalas, de forma bern diferente, 
pubescente, com margens irregulares, e pelas as as muito grandes da coluna. 

photographies pages 137 & 140: Guy Chiron 
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